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Tout ce temps qui nous conduit de Pâques à la Pentecôte, nous avons suivi Jésus 
dans l’Évangile de Jean, et aujourd’hui, nous avons entendu ce que certains 
considèrent comme le « Notre Père » du Quatrième Évangile. Une prière très 
différente de celle des grands orants de la Bible, et même si Jésus dit ne pas prier 
pour le monde mais pour ses disciples, il prie indirectement — et Dieu merci — pour 
le monde.

Un monde — notre monde — qui encore aujourd’hui a bien des difficultés à 
accueillir Jésus, quand il ne s’obstine pas à l’anéantir. Mais un monde qui est aussi 
le lieu de l’Agir de ce Jésus, l’espace où nous pouvons le rencontrer. 

« Je les gardais unis dans ton nom, le nom que tu m’as donné. » ce Nom de 
Dieu n’est pas une nouvelle « course au trésor ésotérique » proposée par Jean. La 
révélation de ce Nom est la raison d’être, de vivre et de mourir de Jésus. Un 
Nom qui change radicalement notre relation à Dieu et aux hommes et à nous-
mêmes : PÈRE. Par Jésus et en Jésus, nous devenons filles et fils d’un même Père 
immensément bon et Miséricordieux. 

« Je ne prie pas pour que tu les retires du monde, mais pour que tu les gardes 
du Mauvais. » Ce n’est pas le monde qui est condamné, mais le Mauvais, Celui qui 
s’oppose au Plan de Dieu. Preuve en est : Jésus nous laisse dans ce monde, et 
ce n’est pas pour rien. 
« Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité. » Nous sommes dans ce 
monde, mais « sanctifiés » par Dieu, c’est-à-dire être « mis à part », et mis à part 
dans quoi ? Dans la vérité.

Cela ne signifie aucunement — comme certains le pensent encore — que nous 
soyons des « gardiens de la vérité », nous sommes « seulement » des témoins de 
cette vérité. Notre tâche n’est pas de combattre et de défaire les adversaires, mais 
de vivre la vérité de l’Évangile, en transmettant dans le monde cette 
expérience de Jésus qui change la vie. Nous ne sommes pas davantage 
« propriétaires de la vérité », mais encore une fois, des témoins de la vérité. Nous 
n’avons pas imposer de doctrine, à contrôler la foi des autres, ni prétendre avoir 
raison en tout, mais seulement à transmettre le goût de l’Évangile, de la 
Rencontre avec Jésus. 

C’est là, dans ce témoignage de la Vérité, que nos visages refléteront le 
Visage de Jésus, c’est là que nos vies rappelleront la sienne, c’est là que 
l’Esprit nous remplira de ses dons pour faire de nous d’authentiques 
chrétiens, des chrétiens joyeux et engagés pour un monde nouveau. 
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